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NOTICE 
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DOCTEUR CHERVIN, 



AVERTISSEMENT. 









NOTICE 

TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

DOCTEUR CHERVIN. 


PREMIÈRE PARTIE. 

Je publiai , en 1812, une dissertation inaugurale de 
huit feuilles et demie d’impression, sous le titre de 7?«- 

polygarnie dans les pays chauds, ou Réflexions sur l'opinion 
de Montesquieu et de quelques autres philosophes qui ont pré¬ 
tendu qu’il naissait dans les climats chauds plus de fllles que 
de garçons, et que les femmes y étaient nubiles à huit , neuf, 
dix ans, et vieilles à vingt; par N. Chervin^I). : • » >■ :, 

Cet écrit fut le résultat des recherches auxquelles je 
m’étais livré pendant;plusieurs années, touchant l’in¬ 
fluence des climats chauds sur le physique, et le moral 
de l’homme, et sur les institutions civiles, politiques et 





































un de ces prétendus palladium de la santé publique,! 














-par N. Chervin. Juin 1828, trois quarts de feuille d’impres- 

7 0 Rapport lu à l’Académie royale de Médecine, dans les 

chargée d’examiner les documens de M. Chervin concernant 
la fièvre jaune. — Publié textuellement d’après l’édition de 
l’Académie, et accompagné de remarques, par le docteur 

8° Examen critique des prétendues preuves de Contagion 
de la fièvre jaune observée en Espagne, ou Réponse aux allé¬ 
gations de M. Pariset, contre le rapport fait à l’Académie 
royale de Médecine, le i5 mai 1827; par N. Chervin. Juillet 

90 Examen des nouvelles opinions deM. le docteur Lassis, 
concernant là fièvre jaune, ou Réponse à la brochure que ce 
médecin vient de publier sur les causes des épidémies,,pn 
général, et plus particulièrement de celle qui a régné'1!^ 
dernier à Gibraltar; par N. Chervin. Avril 1829, troisfeuilles 

où la non contagion de la fièvre jaune, ou Réponse aux allé¬ 
gations de MM. les docteurs Hosack et Townsend <le New.- 
York, publiées l’an dernier dans la Revue médicale - là Gazette 
de France elle New-York>Eàqidrer } par N: Gtervîni^éèeW- 
bre 1829, douze feuilles d’impression. ésu/ ■ 

11° Examen des opinions de M. le docteur Castel, touchant 
la prétendue contagiqn de la fièvre jaune , ou Réponse 4 un 
écrit intitulé : De la Contagion dans les. affections, fébrilesf péi 
N. Chervin. Juillet i83o, trois feuilles et demie d’impression. 

Nota. En 1828, lorsque je fus certain que là'fièvre 
jaune régnait épidémiquement à Gibraltar, je demandai 

cueillir les faits propres à faire connaître l’origine ellei 









b lie at large are duly appreciated among us (1). 

Fidèle à ma devise (non verbis y sed factis)y j’ai opposé 
aux allégations de mes adversaires des faits incontesta¬ 
bles, et ces faits ont frappé dans ses propres fondemens 
tout cet échafaudage d’erreurs sur lequel reposait na¬ 
guère la doctrine qui regarde la fièvre jaune comme une 
maladie contagieuse et importable. Il fallait attaquer 
l’édifice dans sa base même, et c’est ce que j'ai fait : j’ai 
démontré, pièces en mains, que tous les faits invoqués 
à l’appui du système de la contagion sont erronés, in¬ 
exacts ou mal interprétés. 

Aussi, bien que les écrits que j’ai publiés jusqu’à pré¬ 
sent soient peu volumineux , et se réduisent à peu près 
à. de la polémique, ils ont cependant eu d’heureux rçr 
sultats pour la science, pour l’administration et pourde 
commerce; ils ont surtout préparé les esprits pour la 
solution générale et définitive du grand problème de la 


















• tialité, le soin et la candeur avec lesquels il a rempli, pendant 
« qu’il était parmi nous, les devoirs de sa mission volontaire, 


« l’entière confiance que l’on peut mettre dans le résultat dé «es 
« travaux : The visit of Dr. Chemin te this city is fresh in ouf 

« recollections . the zeal, fidelity, impartiality, diligence and 

« candourwith whick hc exccuted, while witfius, the duties'of 
« lus volontary mission, are the sure quaranteesofhisabilityfor 
« Us perjormance, and of the entire failli that may he reposcd itt 




















